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RECHERCHES

SUR

LES BRYOZOAIRES FLUVIATILES DE BELGIQUE.

Nous avons pour but de faire connaître, dans ce travail, les Bryozoai­
res fluviátiles qui ont été observés jusqu’à présent en Belgique. Les diffi­
cultés de cette tâche ont été considérablement amoindries par les savantes 
recherches de quelques-uns de nos devanciers.

Ayant été à même de voir et d’étudier nous-même en nature les diffé­
rents genres dont il est ici question, avantage dont aucun de nos prédé­
cesseurs ne semble avoir jo u i, nous avons pu les soumettre à un examen 
comparatif et reconnaître la véritable valeur des faits anatomiques et zoo­
logiques. Si ce travail mérite quelque préférence, c’est surtout à cette cir­
constance qu’il le doit. Jusqu’à présent, en effet, aucun auteur, que nous 
sachions, n’a été à même de voir tous ces animaux en vie, et les natura­
listes se sont tous trouvés dans la nécessité de s’en rapporter à des obser­
vations faites par d’autres. Les erreurs qui ont été introduites dans cette 
partie de la zoologie, et elles sont nom breuses, prennent presque toutes 
leur source dans des jugements portés par analogie.

Nous n’avons admis aucun fait sans l’avoir soumis à une critique sé-
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vère; cette m arche, indiquée par Cuvier, est à nos yeux le plus puissant 
moyen de faire avancer la science d’un pas sûr et rapide.

Ce mémoire est divisé en plusieurs parties : dans la prem ière, nous 
résumons ce que nous avons déjà dit sur l’anatomie, la physiologie et le 
développement de ces animaux. La seconde comprend leur distribution 
géographique, leur classification, les lieux qu’ils fréquentent habituelle­
ment, la manière de les pêcher et de les soumettre à l’étude; et enfin, 
dans la troisième partie, nous faisons l’énumération des genres et des 
espèces, et nous donnons leurs caractères distinctifs et leur synonymie.

Nous avons placé à la fin la liste des principaux ouvrages qui traitent de 
ces animaux et des Polypes qui ont été confondus avec eux.

Nous avons déjà exposé ailleurs, en commun avec un de nos savants 
confrères, la partie historique et littéraire; nous nous bornons ici à in­
diquer les phases principales de leur histoire. Elle est assez rem arqua­
ble, en ce que tour à to u r, les plus exactes observations ont fait place à 
de graves erreurs, et que les premiers naturalistes, à l’inverse de ce qui 
se voit généralement, ont presque toujours mieux observé que ceux qui 
les ont suivis. Tout ce que Trembley a d it, en 1745 , reste intact, mais 
il s’en faut de beaucoup qu’il en soit de même de ce que M. Raspail a 
publié sur le même sujet en 1827.

Jusqu’à la fin du siècle dernier, les Bryozoaires fluviátiles furent l’objet 
de recherches isolées et sans suite; à peine leur avait-on donné un nom 
générique. La science n’avait, du reste, encore enregistré que des données 
incomplètes sur l’organisation des animaux inférieurs ; leur dépouille 
seule avait attiré l’attention. On connaissait déjà beaucoup de coquilles 
et de polypiers, mais on n’avait qu’une idée très-imparfaite de la forme 
des animaux. Aussi les savants les plus distingués de cette époque firent 
encore des rapprochements singuliers et fort peu naturels.

Pendant longtemps, ces Bryozoaires, n’étaient guère connus que des 
naturalistes qui en avaient fait la découverte. Baker connaissait son Bell- 
Flower Polype, Schœffer ses Kamm-Polypen, mais ils ignoraient, l’un et l’au­
tre, jusqu’où allait leur ressemblance avec la première espèce connue, le 
Polype à panache de Trembley. On connaissait, en outre, les Vederboscli
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et les Kleyne Vederbosch Polypen de Rosei, et c’est avec ces matériaux épars 
et non comparés que les genres Cristatelle, Plumatelle et Alcyonelle ont 
été créés. Dans ces dernières années, on y a ajouté les genres Paludicelle, 
Frédéricelle et Lophopus que l’on peut considérer aujourd’hui comme défi­
nitivement admis.

En 1 7 9 7 , un naturaliste suédois écrit à la Société d’histoire naturelle 
de Copenhague, que tous ces prétendus genres ne sont que des âges diffé­
rents d’un seul et même animal; que même le polypier frais a été nommé 
Spongia fluviatilis, et le polypier sec, Spongia friabilis. Cet écrit, publié en 
langue danoise, passe heureusement presque inaperçu; mais, par un sin­
gulier hasard , la même idée reparaît sur l’horizon trente ans après. En 
1827, en effet, un auteur français, qui a acquis depuis une certaine célé­
brité, croit de nouveau pouvoir rayer d’un trait de plume tout ce qu’un 
siècle de recherches avait amassé, et il ne laisse debout que le seul genre 
Alcyonelle. Les Difflugies mêmes disparaissent pendant cette débâcle. De­
puis lo rs, on procède heureusement avec une sage lenteur, et tous ces 
genres, de l’existence desquels M. Milne Edwards lui-même a fini par 
douter, sont définitivement reconnus et leur place est décidément assi­
gnée dans la série.

Nous divisons avec M. Gervais les Bryozoaires fluviátiles d’après les 
modifications de leurs tentacules, qui sont ou en fer-à-cheval ou en en­
tonnoir, et nous les subdivisons d’après la forme de leurs œufs et la na­
ture de leur polypier; nous croyons, d’après cela, pouvoir diviser les 
Bryozoaires fluviátiles comme l’indique le tableau suivant :

; à crochets...........................................................................Cristatella.

I  fer-ä-chev .l; • I . . . .
Bryozoaires, y œufs j sans crochets; i |  r a m e u s ......................Plumatella.

! polypier j
Tentacules )  ' transparent...................................... Lophopus.

en entonnoir; polypier
sans cloisons et compartiments. Fredericella. 

avec cloison entre chaque loge. Paludicella.
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Il se fait, par le genre Frédéricelle, une transition véritable des tenta­
cules en fer-à-cheval aux tentacules en entonnoir; les prem iers, ou hippo- 
crépiens, comme les appelle M. Gervais, s’éloignent le plus du type ra- 
diaire.

ORGANES DE LA VIE DE RELATION.

Nous n’avons que quelques mots à dire sur les organes de la vie de re­
lation. Des ganglions nerveux ont déjà été signalés dans plusieurs genres 
de Bryozoaires. C’est M. D um ortier, notre savant confrère, qui les a re­
connus le premier. Dans le genre Alcyonelle, on aperçoit un ganglion, 
échancré en avant, situé au-dessus de l’œsophage, et qui envoie à droite 
et à gauche un filet nerveux pour constituer un collier. On voit, en outre, 
d’autres filets qui se rendent aux muscles.

Il n’existe aucun organe de sens spécial, ni à l’état adulte, ni dans le 
jeune âge de ces Bryozoaires; pendant leur vie embryonnaire et nomade, 
les cils vibratils les conduisent aveuglément.

Tous les muscles consistent dans des faisceaux de fibres non unies 
entre elles. Ces fibres se replient en différents sens pendant la contraction. 
Ce sont elles qui produisent la rentrée si subite de la couronne tentacu­
laire lorsqu’on inquiète le Polype. On n’y reconnaît aucune apparence de 
ligne transverse. Tous les muscles sont baignés dans le liquide qui en­
toure le canal intestinal et qui représente le sang.

Trembley, sans prononcer le nom de muscle, avait reconnu déjà, quoi 
qu’on en ait d it, l’existence de ces fibres, ainsi que leur usage,

La peau des Bryozoaires fluviátiles ne nous offre rien d’important à 
signaler, si ce n’est que jusqu’à présent on ne connaît aucun Bryozoaire 
fluviatile à polypier calcaire.
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ORGANES POUR LA CONSERVATION DE L’INDIVIDU.

Il ne nous paraît pas douteux que les tentacules des Bryozoaires ne 
jouent le rôle d’organe respiratoire, et secondairement celui d’organe de 
préhension. On comprend même fort bien pourquoi les tentacules des 
Sertulaires et des Hydres ne portent point de cils; c’est que chez eux l’eau 
du dehors pénètre directement dans la cavité digestive, et qu’il n’y a 
point de parois propres pour cet appareil. De l’intérieur de ce tube tous 
les organes peuvent recevoir l’action de l’oxygène. A notre avis, ces appen­
dices, quoiqu’on les désigne sous le même nom , ne sont point ana­
logues, et il y a même sous ce rapport une différence entre les Hydres et 
les Sertulaires, comme nous avons déjà eu l’occasion de le dire.

Dans tous les Bryozoaires, comme M. Farre l’a observé le prem ier, les 
tentacules sont couverts de cils, et tous aussi sont creusés dans toute la 
longueur. L’intérieur communique avec la cavité péri-intestinale.

Le nombre de ces appendices varie suivant les genres ; les Paludicelles 
et les Frédéricelles sont ceux qui en ont le moins : ils en ont environ une 
vingtaine. Les Alcyonelles, les Plumatelles et surtout les Cristatelles, en 
ont quelquefois soixante et même davantage.

Les tentacules sont disposés en entonnoir dans les Paludicelles; dans 
les Frédéricelles, ils ont une tendance vers la disposition en fer-à-cheval; 
dans les Lophopes, les Alcyonelles, les Plumatelles et les Cristatelles, ils 
forment un double fer-à-cheval. Dans les Frédéricelles, une membrane 
très-mince s’élève presque jusqu’à la moitié de la longueur des tentacules, 
et unit les appendices les uns aux autres. Cette membrane intertentacu­
laire est disposée comme la membrane interdigitale des animaux aqua­
tiques.

Le tube digestif de ces différents genres présente un estomac en cul- 
de-sac , un œsophage et un intestin qui remonte parallèlement à ce der­
nier organe.

L’intestin est toujours droit, ou du moins sans circonvolutions. Sa 
cavité est séparée de celle de l’estomac par un pylore qui oblitère corn-
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plétement l’ouverture. Du côté de l’estomac, ce pylore est couvert de cils 
vibratils qui font tournoyer sur eux-mêmes les aliments contenus dans 
l’estomac. Ces cils sont disposés en demi-lune.

Dans tous ces Bryozoaires, à l’exception du genre Paludicelle, l’œso­
phage est pourvu d’un repli situé tantôt vers le milieu de sa hauteur, tantôt 
à sa partie inférieure et qui fait fonction de valvule cardiaque.

Les aliments s’accumulent dans une première cavité formée à l’entrée 
du tube digestif, et que nous avons désignée sous le nom de cavilé buccale.

Chez les différents genres, à l’exception aussi des Paludicelles, il existe 
une lèvre très-forte, garnie de très-longs cils vibratils, qui s’abaisse et se 
relève comme une soupape. Dans aucune région du corps, l’action des cils 
vibratils n’est plus puissante.

L’anus s’ouvre toujours à la base de la couronne tentaculaire.
Les parois de l’estomac sont souvent colorées en jaune; mais si l’on 

considère que cette couleur disparaît quand l’animal a jeûné quelque 
temps, on ne peut guère y voir le représentant du foie. Toutefois, des 
replis peuvent être le siège de cette sécrétion, comme nous le montrent 
quelques Ascidies, et il peut y avoir sécrétion de bile sans organe spécial 
ou sans foie. Les replis longitudinaux que l’on observe sur l’estomac des 
Alcyonelles, pourraient bien représenter la glande biliaire.

Nous avons reconnu distinctement dans l’estomac de ces animaux et 
parmi les fèces le Tessararthra filiformis, le Gomphonema gracilis, le Synedra 
ulna des Navicules, etc., etc. M. Raspail et divers naturalistes ont observé, 
parmi les excréments, des Volvox, des Trichoda bomba et des Gonium. Ce sont 
ces êtres microscopiques qui fourmillent dans certaines eaux qui servent 
principalement de pâture. Du reste, on peut faire pénétrer dans leur esto­
mac toutes les particules suspendues dans l’e a u , et très-facilement les ma­
tières colorantes, comme la sépia et le carmin.

Il nous semble qu’il ne peut plus y avoir aucun doute au sujet de la 
circulation chez ces animaux. Le sang est remplacé par de l’eau introduite 
du dehors, et qui en remplit parfaitement les fonctions. Il n’est plus 
contenu dans des vaisseaux, à moins que l’on ne considère comme tels l’ex­
cavation des tentacules. Il se meut tout autour des parois du canal digestif.
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Il n y  a pas plus de cœur que de vaisseaux, et l’eau qui remplace le 
sang est mise en mouvement autour du canal intestinal par des cils vibra­
tils qui recouvrent sa surface extérieure. Ainsi l’action des cils détermine 
le cours des aliments dans l’intérieur du canal intestinal, et du sang à l’ex­
térieur de cet appareil. Ils remplacent le cœur et les muscles des parois 
digestives.

Trembley avait déjà vu des corpuscules se mouvoir dans un liquide et 
passer d’un tube polypiaire à l’autre, et, en 1828 , M. Heyden a publié 
une notice spéciale sur la circulation dans les bras de la Plumatella cristata. 
La circulation observée par Cavolini dans les Sertulaires, et qu’il compare 
avec celle des animaux supérieurs, présente en effet, à la vue, la plus 
grande ressemblance avec la circulation capillaire. Mais il y a cette grande 
différence, que le liquide qui circule est contenu dans l’estomac mêm e, et 
c’est pendant le trajet d’un estomac à l’autre que cette ressemblance a 
lieu. Il n’y a donc guère d’analogie avec la circulation proprem ent dite : 
dans un cas, on voit un liquide se mouvoir entre la peau et le tube di­
gestif; dans l’autre cas, il se meut dans l’intérieur même des voies di­
gestives.

Tous les organes étant baignés dans l’eau qui entoure le canal intes­
tinal , ils reçoivent tous directem ent par cette eau , la nourriture et l’oxy­
gène. On comprend aussi très-bien que l’eau du dehors peut charrier 
directem ent l’oxygène qu’elle tient en solution avant de pénétrer dans le 
corps de l’animal.

ORGANES POUR LA CONSERVATION DE L’ESPÈCE.

Il y a deux modes de reproduction chez tous ces animaux : la repro­
duction par bourgeons et la reproduction par œufs. Le premier ne nous 
offre rien de particulier à signaler; il a lieu comme chez les Bryozoaires 
marins. Quant au second mode ou celui par œ ufs, nous voyons à ce sujet 
des différences très-rem arquables.

T o m e  XXI. 2
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Il est reconnu aujourd’hui que, lorsqu’il y a des œufs il existe aussi 
des spermatozoïdes. Dans ces dernières années, on, a reconnu ce produit 
mâle dans presque tous les genres. Souvent les deux sexes sont réunis , 
l’hermaphrodisme est com plet; mais, dans quelques cas, les sexes sont 
séparés et le nombre de femelles est plus grand que celui des mâles. 
Comme le sang est commun chez ces animaux et que les œufs, ainsi que 
les spermatozoïdes se répandent dans ce liquide avant d’être évacués, un 
mâle peut servir à la rigueur pour féconder toute une colonie.

Quant aux œufs , il existe une différence rem arquable entre les Bryo­
zoaires fluviátiles et les Bryozoaires marins. Nous avons vu chez les Al­
cyonelles et d’autres genres des œufs couverts de cils vibratils, nageant 
comme des infusoires, et des œufs entourés d’une coque dure et solide 
qui leur donne l’aspect d’une semence. La prem ière sorte d’œufs sans 
coque se voit aussi chez les Polypes m arin s , mais jusqu’ici on n’a pas 
encore observé la seconde : c’est qu’en effet cette coque semble leur être 
inutile. Cette coque sert à conserver l’œ uf pendant l’hiver en résistant aux 
gelées de nos contrées ; les Polypes qui habitent la mer n’ayant point à 
craindre ces grands froids, peuvent se passer de ces enveloppes de p ro­
tection. Et de même que nous voyons des œufs tantôt nus, tantôt enve­
loppés, de même nous voyons dans le genre Paludicelle le bourgeon se 
couvrir à l’approche de l’hiver d’une membrane cornée. Nous n’avons pas 
observé d’œufs dans ce genre.

Malgré la grande affinité qui existe entre les Bryozoaires.marins et les 
Bryozoaires fluviátiles, nous voyons des moyens de conservation tout par­
ticuliers mis en usage chez ces derniers.

Comme il y a deux modes de reproduction, il y a aussi deux embryo­
génies, c’est-à-dire que le Polype ne se forme pas exactement de la même 
manière en sortant d’un œ uf et en sortant d’un bourgeon. Dans l’œ uf, 
nous voyons en effet la tache germinative avec la vésicule du même n o m , 
tandis que le bourgeon ne nous présente rien de semblable. Dans la for­
mation par bourgeon, le jeune naît par extension du tissu de la mère 
jusqu’à la formation complète du nouvel individu. Dans la formation de 
l’embryon par œ uf, il y a dès le principe isolement du nouvel être. Il
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se développe une vésicule ou cellule q u i, pour se transform er en un 
nouvel individu, demande le concours d’une autre cellule. Tout œ uf reste 
infécond s’il n’est mis en contact avec des spermatozoïdes; dans la repro­
duction par bourgeon , ce concours n’est point nécessaire. Il ne faut pas 
d’organe m âle, comme il ne faut point de vésicule germinative.

Nous avons en effet cherché vainement une vésicule et une tache germi­
native dans le bourgeon. Nous croyons pouvoir affirmer qu’il n’en existe 
à aucune époque. Nous voyons donc un nouvel être se former sans le 
concours des deux vésicules, qui ne m anquent cependant jamais dans les 
œufs.

Il résulte de ceci que la reproduction peut avoir lieu sans concours 
d’organe ou de produit mâle et sans vésicule germinative.

Aussitôt que les parois du tube digestif se dessinent, on aperçoit au 
centre de celui-ci des vésicules remplies d’un liquide limpide qui contras­
tent avec le tissu de l’animal. Ces vésicules servent à creuser le tube di­
gestif et à form er la cavité intestinale. Ce sont les mêmes vésicules que 
l’on aperçoit chez d’autres embryons au milieu du sac vitellin.

Les tentacules se forment par extension, et le canal digestif, dans le 
cours de son développement, ne nous offre plus rien de particulier.

A cause de la coque solide et opaque qui enveloppe l’œ uf des Bryo­
zoaires fluviátiles, nous n’avons pu constater que la présence des vésicules 
germinatives. En étudiant un genre m arin, le Pedicellina, nous avons été 
plus heureux : le vitellus nous a m ontré les mêmes phénomènes de frac­
tionnem ent que l’on a reconnus m aintenant dans toute la série animale , 
et au centre de chacune des divisions, nous avons vu distinctement les 
vésicules transparentes que l’on observe dans les autres classes du règne 
animal.

Les Bryozoaires d’eau douce sem blent, jusqu’à p résen t, appartenir 
exclusivement aux zones tempérées. Il est vrai, c’est dans ces régions que 
l’on a fait le plus de recherches. Cependant, si l’on considère que
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M. Elirenberg s’est particulièrement occupé de l’étude des animaux infé­
rieu rs , et surtout d’eau douce, en O rient, et qu’il n’a point observé de 
Bryozoaires fluviátiles, on a quelques raisons de supposer que ces ani­
maux n’habitent point ces régions. Nous avons nous-même cherché ces 
animaux pendant notre séjour en Italie et en Sicile, et nos recherches 
ont été à ce sujet tout aussi infructueuses que celles de M. Ehrenberg.

Le point le plus méridional où l’on ait observé ces anim aux, est 
M ontpellier; M. Gervais a reconnu tout récemment un Bryozoaire fluvia­
tile , qu’il croit appartenir à la Plum atelle ordinaire, dans un fossé d’eau 
douce, entre Montpellier et la mer. Le même naturaliste en a observé 
dans les environs de Lyon. Eichhorn et M. Siebold signalent au nord leur 
présence jusqu’à Dantzig, e t, d’après Pallas, ils existent jusqu’au 56" 
latitude nord.

Le genre Lophopus paraît le moins répandu jusqu’à présent. Ce n’est 
qu’en Hollande, en Angleterre et en Belgique, qu’il a été observé, peut- 
être aussi en Normandie par Lamouroux.

Les Cristatelles, qui sont moins grandes, ont été reconnues dans un bien 
plus grand nombre de lieux. Leur présence a été constatée à Nuremberg 
et à B erlin, dans les environs d’Edim bourg, en Irlande , en Belgique et 
en France, dans les environs de Paris et de Strasbourg.

Je ne pense pas que l’on ait observé jusqu’à présent un Bryozoaire d’eau 
douce fossile.

La nourriture de ces animaux consiste presqu’uniquement en navicules 
et plusieurs autres baccillariés. Ceux qui ont le polypier assez transparent 
m ontrent la matière nutritive dans l’estomac et la partie excrémentitielle 
dans l’intestin. L’une et l’autre se distinguent toujours par leur couleur fon­
cée qui contraste ordinairement avec les tissus. Toute substance colorante 
suspendue dans l’eau pénètre au bout de quelques instants dans l’estomac.

Si on examine ces animaux immédiatement après leur capture, on les 
trouve toujours bien nourris; la couleur de la matière alimentaire varie 
d’après les infusqires qui dominent dans l’eau où on les pêche.

Les aliments passent avec une assez grande rapidité. Au bout de quel­
ques instants, ils sont avalés et rejetés. Dans l’intestin, les excréments
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s’accum ulent, s’agglomèrent souvent et prennent la forme de la cavité 
intestinale.

Si on les tient pendant un jour dans une eau pauvre en infusoires, on 
voit l’estomac et les intestins vides; les parois deviennent plus transpa­
rentes, et les animaux sont plus propres à l’observation.

Ils ne font pas choix de leur nourriture. L’action des cils vibratils qui 
recouvrent les tentacules, non-seulement renouvelle l’eau pour l’accom­
plissement de l’acte respiratoire, mais elle établit aussi un courant par 
lequel les particules suspendues dans l’eau sont attirées vers la bouche de 
l’animal. Des cils beaucoup plus longs que ceux des tentacules garnissent 
l’entrée du tube digestif.

Tous ces Polypes périssent par le froid; ils ne passent l’hiver que quand 
celui-ci est peu rigoureux.

Il y a , comme nous venons de le voir, deux sortes d’œufs chez plu­
sieurs de ces animaux. Il y en a avec des enveloppes d u re s , coriaces, 
même cornées, que l’on peut conserver comme des graines d’une année 
à l’au tre , ce que l’on savait déjà vers le milieu du siècle dernier. Il y a 
d’autres œufs sans coque, mais à cils vibratils q u i, pendant l’été, établis­
sent de nouvelles colonies.

Dans le genre Paludicelle, les bourgeons, à l’approche de l’h iver, se 
couvrent d’un étui corné, et l’embryon se conserve par ce moyen jusqu’au 
printemps suivant. C’est un moyen de conservation tout à fait analogue à 
celui qui est employé chez un grand nombre de végétaux.

Les polypiers s’attachent su r tous les corps solides qui se trouvent dans 
l’eau. On en trouve sur des pierres au fond de l’eau, sur des coquilles 
d’Anodontes et d’Unio, sur des feuilles de nénuphar, et de Polygonum am­

phibium su rtou t, sur du bois flottant, des tiges vivantes d 'Arundo phrag­
mites, etc., etc. Ce sont les Alcyonelles et quelquefois les Frédéricelles qui 
forment les masses les plus volumineuses et que l’on a prises quelquefois 
pour des Spongilles. Quelquefois les Palludicelles forment un tissu de 
filaments inextricables recouvrant complètement comme une conferve des 
coquilles ou des pierres. Les Cristatelles et les Lophopus se tiennent plus 
souvent sur la tige de quelque plante aquatique, comme le Veronica bec-
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cabunga et présentent à l’oeil nu l’aspect d’albumen liquide. On dirait un 
paquet d’œufs de Limnée.

Le moyen le plus sûr de découvrir ces anim aux, est de visiter la 
face inférieure des feuilles de nénuphar. C’est su r elle que l’on observe le 
plus habituellem ent les Alcyonelles et les Plum atelles. On les reconnaît 
facilement à l’œil n u ; m ais, pour distinguer l’anim al, il faut abandonner 
la feuille avec le polypier pendant quelque temps dans un vase d’eau lim­
pide, et on ne tarde pas à voir les Polypes m ontrer leur beau panache hors 
du tube. Quand on a une fois observé un de ces genres, les autres sont 
plus faciles à découvrir. Nous n’avons jamais vu les Frédéricelles que dans 
la Dyle, attachées à une tige ou à une racine d’arbuste immergée.

On peut les conserver pendant fort longtemps dans son cabinet, si on a 
soin de renouveler l’e au , et surtout si on peut leur donner une eau riche 
en baccillaires et en navicules. Nous en avons conservé en vie pendant 
plusieurs mois.

Aucun de ces genres ne rentre facilement dans les familles établies, pas 
même les deux derniers. Les Paludicelles ont-elles de l’affinité avec le 
genre Hippothoa, comme le semble indiquer la figure donnée p ar Lamou­
roux? Les genres Caténipores et Alecto s’en rapprochent-ils également?

Nous ne nous occuperons pas de la place des Bryozoaires dans la série, 
mais nous devons dire un mot de la division de ces animaux entre eux.

Il est facile de voir qu’il y a plusieurs types dans la classe des Bryo­
zoaires. La bouche de la loge ou l’ouverture par laquelle le polype étend 
sa couronne tentaculaire , et que l’on pourrait appeler péristome, fournit 
avec les tentacules de très-bons caractères pour rétablissem ent des fa­
milles. On sait tout le parti que les conchyliologistes ont tiré de la bouche 
des coquilles.

Une prem ière division, sur laquelle tout le monde doit être d’accord , 
est celle que M. Gervais a désignée sous le nom d’Hippocrépiens. E lle com­
prend les quatre genres qui ont les tentacules en fer-à-cheval.

Les deux autres genres, Frédérioelle etPaludicelle, devront ren trer dans 
d’autres familles de Bryozoaires m arins.

Les Polypes si rem arquables que M. Sars a fait connaître le prem ier
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sous le nom de Pedicellina et auquel nous ajoutons les genres Forbesia et 
Lasia form ent également une division très-naturelle et bien circonscrite.

Le genre Laguncula forme ensuite le type d’une famille avec les Vesicu­
laria , les Valkeria et les Bowerbankia; ils ont un polypier membraneux et 
transparent.

Les Cellariens se distinguent aussi nettement des autres familles par la 
présence d’un opercule; on peut considérer le genre Cellaria comme type. 
Les F lustres, M em branipores, Eschare, Retepore, Eucratée, Acamarchis, 
Gellepore, Discopore et Notamia , etc., viennent naturellem ent se grouper 
autour des Cellaria.

Une famille voisine de celle-ci et qui se reconnaît par un péristome ter­
minale et sans opercule, peut prendre pour type le genre Crisie ou Tubu- 
lipore. Nous plaçons dans cette famille les genres Sérialaire, Liriozoaire, 
Obélie, Spiropore, Idmonée, In tricaire, D iastopore, etc.

Le genre Anguinella forme lé type d’une famille également distincte, 
dans laquelle le Polype s’épanouit comme un doigt de gant sans oper­
cule; c’est dans cette famille que nous plaçons le genre Frédéricelle, avec 
les Anguinaires et les Tibianes.

Les Paludicelles, si rem arquables par les tiges libres et cloisonnées 
sans opercules, se rapprochent des Hippothoa avec lesquels se confondent 
peut-être les Catenipores et les Alecto.

Enfin , le genre Halodactyle s’éloigne assez de tous les autres genres 
pour form er un groupe à part.
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G e n r e  C r i s t a t e l l a . Cuvier.

En 1754 , Rosei plaça des feuilles de Lemna dans un verre d’eau, et 
aperçut, quelques instants ap rès, des corps arrondis de la grosseur 
d’une tête d’épingle; c’étaient des Polypes du genre cristatella qu’il nomma 
kleyne Vederbos Polypen.

Cuvier, dans son tableau élém entaire, publié l’an VI de la république, 
fait un genre distinct du Polype de Rosei sous le nom de Cristatelle.

En 1854 , M. Graham Dalyell observa ces Polypes en Ecosse, et deux 
ans après, M. Gervais découvrit, dans le canal de l’O urcq, tout auprès 
du Muséum d’histoire naturelle et dans l’intérieur même de P a ris , des 
œufs de ces animaux qu’il p rit d’abord pour des graines. Les Crista­
telles décrites et figurées par M. Turpin, proviennent des œufs qui lui 
ont été donnés par M. Gervais.

Car. — Tentacules en fer-à-cheval au moins au nombre de 60. Polypier mince, mem­
braneux, non incrusté, plus ou moins transparent, sessile.

OEufs entourés d’un bourrelet à crochets.

C r is t a t e l l a  m u ced o  Cuv. Cristatelle moisissure.

S yn ony m ie . —  Kleyne Federbusch Polypen. Rosei, Insect. Belust., suppL, p. 559, pi. XCI.
Ledermuller, Amusements microscopiques, pi. LXXXVII.
Lamx, Encycl. mäh., pi. CCCCLXX1I, fig. 2 (copié).

— Cristatella mucedo. Cuv., Tableau élément., pag. 656; Règne animal, l re éd., vol. IV,
pag. 68; 2e édit., vol. UI, pag. 296.

—  Cristatella vagans. Lamk., Anim, sans vertèbres, 2” édit., tom. II, pag. 97; édit. de
Brux., vol. I, pag. 190.

— Cristatella vagans. Schweigger, Handbuch der Natur g., pag. 423.
— Cristatella vagans. Blainv., Manuel d’actin., pages 489 et 678 , tab. 85, f. 7; Diet.

sc. nat., pi. LVII, fig. 7 (copié de Rosei).
— Cristatella vagans? Goldfuss, Natur historischer Atlas.
— Cristatella mucedo. Dalyell, Edinb. new phil. Journ., tom. XVII, pag. 414; Rep.

Brit., assoc. 1834.
Johnston, British zoophytes, pag. 308, pi. XLIII (copié de Turpin).
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S t o o n ïm ie . —  Cristatella mucedo. Gervais, Comptes-rendus de l’Acad. des sc., d é c .  1836, pag. 736;
Ann. des sc. nat., 2e série, vol. VII, pag. 815, pi. IV (1837); 
Ann. franç. et étrang. d’an, et de phys., vol. III, pag. 133 
(1839); Diet. sc. nat., Suppl., art. Alcyonelle.

— Cristatella mucedo. Turpin, An. sc. nat., 2e série, vol. VII, pag. 65, pi. II et III.
—  Cristatella mucedo. Almann., /iss. brit. pour l’avancem. des sc., XIIIe sess., tenue à

Cork, 1843; Journal l’Institut, 1844, pag. 118; Ann. o f  nat. 
hist., vol. XIII, 1844.

Habite l ’Allemagne (Nurem berg, Rosei; Potsdam , Meyeri)-, la France 
(Paris, S trasbourg, Gervais); la Belgique (Bruxelles, Dumortier), Eerne- 
ghem (Flandre occidentale, Van Beneden); l’Irlande (D ublin , Almann), 
et l ’Écosse (Dalyell)?

Les seules figures originales sont celles de Rosei, de MM. Gervais et 
Turpin.

Observations. —  C’est à la fin de cet été (1846) que j’ai eu l’occasion d’é- 
tudier ce Polype pour la prem ière fois, à la campagne de mon beau-frère, 
M. Aug. Serruys, à Eerneghem (Flandre occidentale).

J ’ai vu distinctement une colonie entière de Polypes adultes se déplacer; 
une colonie prise avec une feuille de Polygonum amphibium sur laquelle 
elle vivait, placée le soir dans un verre d’e a u , avait quitté le lendemain 
cette feuille et adhérait par un large d isque , comme un mollusque gas- 
téropode, aux parois du vase.

Baker dit très-clairem ent, qu’outre les mouvements individuels, toute 
la colonie peut se transporter d’un endroit à un a u tre , en parlant du 
Bell-flo wer-ani mal.

En 1 8 3 0 , Meyen a observé les œufs de Cristatella, M. Graham Dalyell, 
en 1834 , et MM. Gervais et Turpin, en 1836.

G e n r e  A l c y o n e l l a .  Lamk.

Le genre Alcyonelle, quoique le plus abondant de tous les Bryozoaires 
d ’eau douce, n’a été étudié qu’en dernier lieu.

T o m e  XXI. 3
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Pallas en a parlé le prem ier sous le nom de Tubularia fungosa; il le dé­
couvrit dans le Kliazma, près de Vladimir. B ruguière, d’après des exem­
plaires des environs de P a r is , les crut voisins des Alcyons, et Lam ark 
leur donna le nom qui leur a été conservé. En 1827, M. Raspail publia 
un mémoire sur ces anim aux, dont il avait commencé l’étude en commun 
avec M. Robineau-Desvoidy; ce dernier les avait recueillis dans le dépar­
tement de l’Yonne et à P lessis-P iquet, près de Paris. Ce mémoire ne res­
semble pas à celui que ces auteurs avaient présenté d’abord en commun 
à l’Académie des sciences de Paris ; parm i quelques bonnes observations 
se trouvent un nombre considérable d’erreurs. Presque tout ce que ce 
savant dit de la synonymie est à supprim er. Plus ta rd , M eyen, à B erlin , 
et Gervais, à Paris , ont fait plusieurs observations intéressantes sur ces 
animaux. Avec ces nombreux faits acquis à la science, notre tâche deve­
nait plus facile, mais il fallait à tout p r ix , pour ne pas tom ber dans les 
mêmes erreurs que nos prédécesseurs, soumettre de nouveau chaque fait 
à un examen rigoureux.

Nous avons conservé le nom spécifique de Fungosa, non pas seulement 
parce que c’est le nom qui convient le m ieux, mais surtout parce qu’il 
est le plus ancien.

Car. — Tentacules en fer-à-chevâl au nombre de 3 0  à 6 0 ; une membrane intertentacu­
laire à la base de ces appendices. Polypier ramifié dans le jeune âge, formant des masses 
agariciformes dans l’âge adulte. Il est membrano-eorné, incrusté et assez résistant.

OEufs arrondis avec bourrelet sans crochets.

Jusque dans ces derniers tem ps, nous avons toujours réuni les P lu­
matelles avec les Alcyonelles dans un seul et même genre, à cause de la 
ressemblance des anim aux; mais le polypier des adultes étant différem­
ment développé, nous avons cru devoir conserver ces deux genres.

A l c y o n e l l a  f u n g o s a , Pallas. Alcyonelle des étangs.

Car. — Polypier souvent assez volumineux et formant une masse arrondie ; les 
tubes sont tous très-serrés les uns contre les autres; sa couleur est d’un brun ferrugi­
neux.
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S yn ony m ie . —  Tubularia fungosa. Pallas, Descript, tub. fung., Nov. com m ent .  aca r . sc .  imp. Pe-
t r o p . ,  torn. XII (1768).

—  Alcyonium fluviatile. Brug., Ene. méth., pag. 24 (1789), pi. CCCCLXXII, fig. 3.
—  Alcyonium fluviatile. Bosc, Vers, vol. III, pag. 152 (an X).
—  Alcyonella stagnarum. Larak., Anim. sans vertèb., vol. II, pag. 95. Édit. de B rus.,

vol. I, pag. 192.
—  Alcyonella stagnarum. Lamx., E rp . méth., pag. 71, pi. LXXVI, fig. 5-8 (mauvaise);

Pol. flex., p. 354.
—  Alcyonella stagnarum. Schweigger, Handbuch, etc., pag. 423 (1820).
—  Alcyonella stagnarum. Rasp., Hist. nat. de t  Alcyon.; Mèm. soc. dChist. nat., tom. IV

(1827).
— Alcyonella fluviatile. Meyen, Isis, tom. XXI, pag. 1225, pi. XIV (1828).
—  Alcyonella stagnarum. Deblainville, Man. d’aet., pag. 491, atlas, fig. 8 à 8 d, pi.

LXXXV (copié de Raspad).
—  Alcyonella stagnarum. Dumort., Mém. sur l’anat. et la phys., etc., pag. 24.
—  Alcyonella fluviatilis. Ger v., Ann. franc, et étrang., etc., vol. III, pag. 135 (1839).
—  Alcyonella stagnarum. Van Beneden, Bullet, de lAcad. de B rux., tom. VI,.2e part.

(1839).
—  Alcyonelle. Gervais, Diet. sc. nat., Suppl., art. Alcyonella, vol. I, pag. 72,

avec fig. origin.

Pallas a donne une bonne figure du polypier. Celles de MM. Raspail et 
Gervais sont les m eilleures, pour le Polype. 11 est à rem arquer toutefois 
que, pour le nom bre d’auteurs qui ont écrit sur ce sujet, il y en a très-peu 
qui aient donné des figures originales.

Hab. —  Russie (Vladimir, Pallas)’, Hollande (ile de V oorn), et Hanovre 
(Göttingue, Pallas)’, France (Caen, Lamouroux)’, département de l ’Yonne 
(Robineau-Desvoidy e t Raspail); environs de Paris, étang de Bagnolet (Bosc); 
m are d’Auteuil Palisot de Beauvais; P lessis-P iquet (Robineau-Desvoidy et 
Raspail, Gervais); Belgique (Louvain, Van Beneden)’, Dantzig (Eichhorn et 
Siebold), fossés de la ville.

A l c y o n e l l a  f l a b e l l u m  Nob. Alcyonelle éventail.

Car. —  Polypier ramifié dans le jeune âge, surtout en deux branches, qui se dévelop­
pent plus tard chacune en éventail; l’ouverture des loges est disposée obliquem ent; elle  
ne se solidifie pas tout autour, d’où résulte un sillon  sur toute la longueur des tubes.

L es œufs sont de form e ovale.

Nous n’avons vu nulle part cette espèce signalée; elle est cependant très-
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caractéristique. Nous l’avons observée sur les feuilles de nénuphar. Le po­
lypier adulte forme une masse spongieuse, mais qui n’atteint jamais un 
aussi grand volume que celui de l’espèce précédente.

Il se développe tous les ans à la cam pagne, dans l’étang de mon ami 
M. Félix vicomte de Spoelberch, à Lovenjoul. Nous avons vu des poly­
piers entièrement développés déjà au mois de juillet.

G e n r e  P l u m a t e l l a . Lamk.

Bosc s’aperçut le prem ier de la grande différence qui existe entre les 
Tubulaires et les Bryozoaires d’eau douce; il caractérisa le genre auquel 
Lamarck a donné plus tard  le nom de Plum atelle, en prenant pour type 
les Tubulaires décrites par Yaucher. Du temps de Bosc, tous ces animaux 
étaient encore compris dans le même genre. C’est Lamarck qui donna le 
nom de Plumatella au groupe désigné par Bosc, et bientôt on fut obligé 
de les diviser encore. En effet, le Vederbos-Polype de Rosei diffère totale­
ment du Polype à panache de Trembley, et on ne sait trop lequel des deux 
doit conserver le nom de Lamarck. L’usage cependant a consacré ce nom 
plutôt au Polype de Rosei; il est le plus répandu et le plus connu.

C’est à to rt que quelques naturalistes pensent devoir conserver le Polype 
à panache dans le même genre Plum atelle; les polypiers de ces animaux 
diffèrent totalement.

Car. —  Anim al sem blable à celu i des A lcyonelles.
Polypier fixé dans toute la longueur des tubes; loges com m uniquant entre elles; tubes 

grêles, sous-m em braneux, tubuleux, ram eux; ils ne se succèdent pas pour former des 
masses com pactes.

OEufs pourvus de bourrelet sans crochets.

P l u m a t ell a  c a m pa n u la ta . Lamk. Plumatelle campanulée.

Car. —  Les bourgeons se développent irrégulièrem ent et à d’assez longs intervalles.
Polypier ordinairem ent rayonné sous les feuilles de nénuphar ou bien ramifié. Les
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tubes qui logent les P olyp es, assez grands. L’ouverture de la lo g e , arrondie et sans sillon  
le long des tubes.

S y n o n y m ie . — ............................................. Rosei, Insect. Belust., tom. III, pag. 447, tab. 73-75.
—  Tubularia campanulata. Gmelin, Syst. nat., p. 3834, 8.
—  Tubularia gelatinosa. Pallas, E l. zoophyt., pag. 85 , trad, hólland, de Boddaert,

vol. I, pag. 105.
Deslongchamps, Encyclop. mithod., pi. CCCCLXXH, 

fig. 4 , pag. 562.
—  Plumatella campanulata. Lamk., vol. II, p. 108. Édit. de Brux., vol. I, pag. 194.
— Plumatella campanulata. Scliweigger, Handb. der Naturg., pag. 424.
— Ndisa campanulata. Lamx., Hist, des Pol., pag. 224.
— Plumatella campanulata. De Blainv., Diet. sc. nat., vol. XLII, pag. 12; Man. dact.,

pag. 490, atlas, pi. LXXXV, fig. 6.
— Plumatella campanulata. Siebold, Neueste Schriften, pag. 7.
— Lophopus campanulata. Dumortier, Bullet. Acad. Brux., 1835, et Mém. sur les

Polyp., etc., pag. 23.
—  Plumatella gelatinosa. Johnston, Brit, zooph., p. 323.
—  Plumatella campanulata. Gervais, Observ. sur les Pol. d’eau douce, A n n . f r a n ç . e t

ÉTRANG., E T C ., V o l .  III, pag. 134.

Hab. —  Allemagne (Nuremberg, Rosei)', Dantzig (Siebold); France (en­
virons de Paris, Dutrochet, de Blainville, Gervais); entre M ontpellier et la 
m er ( Gervais J; Belgique (environs de Bruxelles et de Louvain).

Observation. —  Cette espèce diffère peu de la suivante; elle a cependant 
toujours des tubes plus gros et les bourgeons sont plus rapprochés les 
uns des autres.

Le polypier est d’un brun foncé ; on ne peut rien distinguer à travers 
les parois. Du reste, ceci peut se modifier aussi selon la nature de l’eau 
dans laquelle ils vivent.

Les tubes ont à peu près un millimètre d’épaisseur.

P lu m a t e l l a  r e p e n s . L am k.

Car. —  Les bourgeons se développent à d’assez longs intervalles.
Polypier formant ordinairem ent une plaque rayonnée, du m oins sur des feuilles assez 

larges ; tubes très-étroits ; les œufs sont allongés.

S y n o n y m ie . — Armpolype. Schœffer, pi. I, fig. 1-2 (1754).
—  Tubularia repens. Mull., Verm., pag. 16 (1774).
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S y n o n y m ie . —  Tubularia repens. Gmel., S yst. nat., p. 583a, 48.
—  Tubularia repens. Vaucher? pi. XIX, fig. 6-40.
—  Plumatella repens. Lamk., vol. II, pag. 108. Édit. de Brux., tom. I, p. 194.
—  Plumatella repens. Bosc, Vers, lom. III, pag. 80.
— Na'isa repens. Lamx., Pol. flex«, pag. 223, «t E xp. méth., n° 16, tab. 68, fig. 2.
—  Plumatella repens. De Blainville, Diction, sc. nat., tom. XLII, pag. 12; M an.dact.,

pag. 490.
—  Plumatella repens. Gervais, Ann. franç. et étrang. d'anat., etc., tom. III, pag. 134.
—  Plumatella repens. Dumort., Mém. Pol. d’eau douce, pag. 21.
—  Plumatella repens. Johnston, Brit. zoophyt., pag. 322 (fig. 51, pag. 322).

Hab. —  Les mêmes pays que l’espèce précédente. Ratisbonne (Schœffer); 
Paris (Taucher, Gervais); Roche-Cordon, près de Lyon (Gervais); Rruxelles 
et Louvain.

Il n’y a que peu de figures originales de cette espèce; la prem ière a été 
donnée par Schœffer, puis une autre par Yaucher. Nous sommes au regret 
de ne pouvoir consulter le beau travail de Nordmann sur ce genre.

Nous n’avons jamais vu ce polypier prendre cet aspect d’agaric propre à 
l’Alcyonelle adulte. Les tubes restent toujours séparés et même assez éloi­
gnés les uns des autres. Les branches mères sont couchées sur les feuilles, 
mais souvent les nouveaux bourgeons s’élèvent à angle droit sur ces pre­
mières tiges. Cette disposition donne un tout autre aspect à ce polypier.

Le polypier a souvent une teinte jaunâtre; ses parois sont moins opaques 
que dans l’autre espèce.

Les tubes ont un lk  mil. d’épaisseur.

G e n r e  L o p h o p u s . Dumort.

La véritable pierre d’achoppement dans l’étude des Rryozoaires fluviá­
tiles est le Polype à panache de Trembley. Peu d’auteurs l ’ont vu, mais 
presque tous ont voulu le classer et s’en faire une idée par analogie.

C’est le prem ier Polype bryozoaire connu ; Trembley Ta étudié en 1744, 
et c’est en 1834 qu’il a été retrouvé par M. Dumontier. Notre savant 
confrère en a fait avec raison un genre nouveau; et si ses caractères
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véritables n’ont pas été suffisamment établis, il ne doit pas moins être 
conservé. Il diffère autant des Plum atelles décrites par Rosei, que les 
Cristatelles diffèrent des Alcyonelles. A moins d’avoir vu soi-même l’un et 
l’an tre , on est généralement tenté de mettre les observations des autres 
d’accord avec les siennes, sans songer que les objets peuvent n’avoir que 
des rapports éloignés. C’est la raison pour laquelle tous ceux qui ont 
étudié les Alcyonelles et les Plum atelles se sont trompés sur les véritables 
affinités de l’animal dont M. D um ortier a fait le genre Lophopus.

Lam ouroux paraît avoir observé le Polype à panache de Trembley 
dans les environs de C aenr e t, sans en dire la raison, il suppose qu’il 
pourrait form er un genre distinct; mais c’est à to rt qu’il le suppose très- 
voisin de l’Alcyonelle. C’est donc le seul auteur, avant M. Dum ortier, qui 
ait vu qu’il existe des différences entre ces Polypes.

Car. —  A nim al avec tentacules en fer-à-cheval.
Polypier lobé ou palm é, hyalin et pédiculé.
OEufs de forme n av icu lare avec bourrelet sans crochets.

L o p h o p u s  c r is t a l l in u s . Pali. Lophopier cristallin.

C ar. —  Tentacules au nom bre de 6 0  ; polypier enveloppé d’une masse gélatineuse avec 
un pédicule, quelquefois élargi. U ne colonie adulte comprend un très-grand nom bre d’in­
dividus.

S y n o n y m ie . —  Polype à panache. Trembley, Pol. cCeau douce, pag. 210 , tab. 10, fig. 8  et 9.
—  Gepluymden Polypus. Baker, Nuttig gebruyk van het mikroskoop, vol. I, pi. XVI,

fig. 11 (eop. de Trembley).
—  Tubularia cristallina. Pallas, Elench. zooph., traduct. de Boddaert, Amsterd., 1798,

vol. I, pag. 104.
—  Tubularia reptans. Gmel., Syst. nat., pag. 3833, 19.
—  Tubularia reptans. Lamx., Polyp, flex., p. 225, et Enc. méth., pag. 16, pi. LXVII1,

fig. 3-4 (cop. de Trembley).
—  Plumatella cristata. Lamk., tom. H, p. 107; édit. de Brux., vol. I, pag. 194.
—  Plumatella cristata. Schweigger, Handb. der Natur g., p. 424.
—  Plumatella cristata. De Blainv., D id. sc. nat., tom. XLII, et Man. di ad ., pag. 490.
—  Lophopus cristallinus. Dumort., Bullet. Acad. B rux., 1833, pag. 421, pi. V-VI, et

Mém. sur fanat., etc., Tournay, 1836.
—  Plumatella cristallina. Gervais, Ann. franç. et étrang., etc., vol. IU, pag. 134.
—  Alcyonella stagnarum. Var. ß. Johnston, British zoophytes, p. 311 (fig. 48 , p. 314,

fig. cop. de Trembley).
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Nous ne connaissons d’autre figure originale de cette espèce que celle 
de Trembley et de M. Dumortier. Il est à regretter que les œufs à coque 
ne soient pas connus.

Nous n’avons guère de doute que le Polype de Trembley n’appartienne 
à la même espèce que celle étudiée par M. D um ortier; cette enveloppe 
gélatineuse que M. Dumortier a observée pourrait bien avoir été produite 
par le séjour dans le bocal. Quant aux autres différences, elles nous pa­
raissent être l’effet de l’âge.

Hab. —  Hollande (Trem bley); Belgique (Bruxelles, Dumortier); Angle­
terre? France (Norm andie, Lamouroux?)

L o p h o p u s  B a k e r i . Nob. Lopliopier de Baker.

Car. —  Tentacules au nombre de 5 5 -6 0 , longs et b ien développés; polypier pédiculé; 
œufs très-grands, naviformes et entourés d’un bourrelet. Une colonie adulte se com pose 
d’une dizaine d’individus.

S y n o n y m ie . —  Bell-flower-animal. Baker, Microgr., pag. 308 , tab. 12, f i g .  15-21.

Obs. —  C’est un des plus grands Polypes connus. Il est à rem arquer 
que l’on avait déjà observé chez eux la reproduction par bourgeon. On 
voit des globules de forme irrégulière dans le sang.

Hab. —  Baker l’a observé en Angleterre ; en 1 8 3 9 , je l’ai trouvé dans 
les environs de Louvain, tout près du château d’Heverlé. C’était au com­
mencement du mois de janvier; quelques jours après, on ôta les arbres le 
long du fossé où je l’avais découvert; le fossé fut comblé, pendant quelque 
tem ps, de terre et de sciure de bois, et malgré les recherches les plus 
assidues dans le même fossé et ceux qui l’avoisinent, il ne m’a plus été 
possible de le découvrir.

Outre les mouvements individuels, il y a ,  dit Baker, un mouvement 
propre à toute la colonie, c’est ce que nous avons eu l’occasion de véri­
fier. Le même auteur décrit aussi l’œsophage, l’estomac et l’intestin. Les
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excréments accumulés dans l’estom ac, il les avait pris d’abord pour les 
oeufs.

G e n r e  F r e d e r ic e l l a . Gerv.

C’est un des Bryozoaires les mieux connus aujourd’hu i; non-seulement 
son organisation est entièrem ent dévoilée, mais il a été beaucoup plus fa­
cile de débrouiller la synonymie.

C’est le célèbre Blumenbach q u i, le prem ier, l’a observé et décrit; il 
le trouva, vers 1 7 7 0 , dans les fossés de la ville de Göttingue. Nous ne 
pouvons assurer que le Polype, trouvé par Pallas quelques années aupa­
ravant autour de cette v ille , appartienne au même genre. Aujourd’hui ces 
fossés, dans lesquels Blumenbach l’a trouvé, sont comblés, e t, d’après ce 
que nous apprend M. Voigt *, dans sa traduction du Règne animal de Cuvier, 
on n’a plus retrouvé ce Polype. En 1858, j ’ai reconnu ce même Bryo­
zoaire à Louvain, dans la Dyle; et avec M. Gervais, cette même année, 
nous l’avons observé dans les environs de Paris.

Car. —  Tentacules en entonnoir, m ais montrant cependant le  passage vers la forme 
de fer-à-cheval; ils sont au nombre de 2 0 -2 2 , unis à la base par une m em brane assez 
large.

Polypier dichotom ique à cavité intérieure com m une; il est m em braneus, jaunâtre, in­
crusté; les tubes sont arrondis, ram ifiés, toujours iso lés, et de m êm e diamètre.

OEufs de forme ovale légèrem ent réniform es, sans bourrelet et sans crochets.

F r e d e r ic e l l a  su l ta n a . B lum . F ré d é r ic e lle  su lta n e .

Synonym ie. —  Tubularia sultana. Blumenbach, Gólting magaz., 1 Jahr, pag. 1 1 7 ;  Handbuch
der Naturgesch., trad, et édit. de Metz, vol. II, pag. 90.

— Tubularia coralloides. Pali., Descript. Tub. fung., 1768; Nov. comment, acad. sc.
Petrop., tom. XII.

—  Tubularia lucifuga. Vauch.? Bullet, soc. phil., n° 81, an XII, pag. 157, fig. 6 - 1 0 .

—  Tubularia sultana. Gmel., pag. 3835, 20.

1 Voigt, trad, du Règne animal de Cuvier, vol. VI, pag. 581, 1843. 
T o m e  X X I . 4
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S y n o n y m ie . —  Aaïsa sultana. Lams., Polyp., p. 224.
—  Plumatella gelatinosa. Flemming? British animals.
—  Plumatella sultana. Dumort., Mém., etc., pag. 22.
—  Plumatella sultana. Johnston, British zooph., pag. 323.
—  Fredericella sultana. Gervais, Bull. soc. phil., 1838; Ann. franc, et étrang., vol. III,

pag. 136.
—  Fredericella sultana. Van Beneden, Bullet. Acad. roy. de Brux., tom. VI, 2e part.

Observation. —  Outre l’aspect tout particulier du polypier, le nombre 
des tentacules, la membrane qui les unit à sa base et la forme des œufs 
sans bourrelet constituent autant de caractères qui ne permettent pas de 
confondre ce genre avec les autres.

Nous croyons d’autant plus que la Tubularia lucifuga de Vaucher est 
identique avec la Sullam  de Blumenbacli, que Vaucher leur donne un 
nombre de tentacules qui se rapprochent le plus de celui-ci, et que les 
œufs sont aplatis et a rro n d is , sans qu’il soit question de bourrelet. Il est 
à rem arquer que c’est le seul genre qui a des œufs à coque sans bourrelet.

Hab. —  Hanovre (fossés de la ville de Göttingue, Blumenbacli); Rhône, 
(Vauclier); Paris (Gervais); Bruxelles et Louvain (Dumortier e t Van Beneden); 
Irlande (Allman).

G e n r e  p a l u d ic e l l a  Gerv. Paludicelle.

De tous les genres c’est le genre Paludicelle qui est le plus facile à dis­
tinguer, mais c’est aussi le plus difficile à découvrir. Le naturaliste qui 
s’occupe de l’étude de ces animaux inférieurs peut l’avoir depuis longtemps 
sous les yeux sans le reconnaître ; c’est que les tubes sont si grêles, le po­
lypier ressemble si fort à une plante aquatique que l’on ne songe même 
pas à l’examiner.

Il n’y a que quelques années qu’il est connu. M. Ehrenberg l’a observé 
le prem ier dans les environs de Berlin et crut devoir en faire une Alcyo­
nelle; en 1 8 3 7 , M. Gervais le découvrit dans les environs de Paris, et en 
fit avec raison un nouveau genre sous le nom de Paludicella. Presqu’en
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même temps nous l’observâmes à Louvain, dans les mêmes endroits où 
se tiennent les Plum atelles et les Alcyonelles; en 1857, M. Thompson l’a 
observé en Irlande , sans doute dans les environs de Belfast. Ce savant 
distingué a déjà enrichi la faune de son pays de plusieurs belles décou­
vertes.

Car. —  Tentacules en entonnoir; point de membrane intertentaculaire; point de lèvre 
à la bouche.

Polypier pergamentacé avec loge séparée pour chaque P olype; ramifications trichoto- 
m iques ; chaque loge est ventrue au m ilie u , et effilée aux deux bouts.

Au lieu d’œ ufs, des hibernacles.

P a l u d ic e l l a  E h r e n b e r g ii. Paludicelle d’Ehrenberg.

Si le nom spécifique (a r ticu la ta ) d’Ehrenberg signifie quelque chose, il 
est évident que toutes les espèces de ce genre doivent offrir le même ca­
ractère ; c’est pourquoi nous avons cru pouvoir changer le nom spécifi­
que et dédier l’espèce à l’auteur même de cette découverte.

S yn o n y m ie . —  Alcyonella articulata. Ehrenberg, Symbol, pitys, evert., dec. 1 , pol. fol. a.
—  Alcyonella diaphana. Nordmann, Wiegman, Handbuch der Zoologie, et Nord-

niann, Mikrograph. Byträge, 2e vol., p. 75.
—  Paludicella articulata. Gervais, Ann. sc. nat., 2e sér., tom. VII, pag. 8 0 , et Ann.

franç. et élrang. d'anat., etc., pag. 72.
-— Paludicella articulata. Van Beneden, Bullet. Acad. sc. Brux., tom. VI, 2e part.
—  Paludicella articulata. Allman, Ann. o f nat. hist., vol. XIII, 1844, pag. 328.

Obervations. —  Ce Bryozoaire s’éloigne sous plusieurs rapports de tous 
les autres genres, mais particulièrem ent par le mode de conservation en 
hiver. Au lieu d’un œ uf, on voit se former à la place où se développent 
les bourgeons, un hibernacle qui conserve l’espèce pendant l’hiver. C’est 
aussi le seul genre de Bryozoaire fluviatile qui nous montre des loges 
séparées pour chaque animal.

Hab. —  Berlin (Eltrenberg et Nordmann); Paris (Gervais); Bruxelles et 
Louvain (Dumortier e t Van Beneden); Irlande (Thompson).
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II recherche surtout les eaux vives; on le voit recouvrir quelquefois 
des pierres ou des coquilles de ses nombreuses ramifications, au point de 
ressembler à une Conferve.
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EXPLICATION DES PLANCHES.

PLANCHE I. 

P l u m a t e l l a  r e p e n s .

1. Polypier adulte développé sur une feuille de nénuphar.
2. Une branche isolée vue à un plus fort grossissement, montrant un Polype entièrement

épanoui; on y voit surtout le curieux arrangement des longs muscles rétracteurs de 
l’animal.

3. Un œuf adulte vu de face.
4. Id. vu de profil.

P l u m a t e l l a  c a m pa n u la ta .

5. Polypier étendu sur une feuille de nénuphar, vu au même grossissement que le pré­
cédent.

6. Ouvertures de la loge.
7. Un autre polypier développé aussi sur une feuille de nénuphar.



EXPLICATION DES PLANCHES.

PLANCHE II.

A l c y o n e l l a  fl a b e l l u m . Nob.

Fig. 1. Polypier adulte étendu sur une feuille de nénuphar (nymphéa), observé au mois de juillet.
2. Id. à moitié développé. Les deux valves de l’œuf sont encore adhérentes au poly­

pier.
3. Commencement d’un polypier avec les valves de l’œuf.
4. Branche terminale contenant un Polype vivant; on voit le sillon le long du tube et la

coupe oblique de l’ouverture.
3. Branche montrant un Polype sur le point de s’épanouir.
6. Un œuf isolé et fortement grossi.

L o p h o p u s  de Baker.

7. Une colonie montrant plusieurs Polypes épanouis dans différentes attitudes; sur une tige
de Veronica beccabunga, au mois de janvier 1839.

a. Un œuf adulte.
b. Un bourgeon.
c. Globules.
d. Corps vésiculaire flottant.

8. Un œuf adulte isolé grossi vu de profil.
9. Id. vu de face.

10. Id. plus jeune.
11-12. Id. plus jeune encore

13. Les alvéoles isolées et plus grossies qui forment le bourrelet.
14. Cul-de-sac de l’estomac, derrière lequel se sont développés des spermatozoïdes.
15. Autre cul-de-sac de l’estomac avec un œuf presqu’entièrement développé.
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